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m SIRIUS m 
et son compagnon 

La Science —. avec une S majuscule — 
vient encore recevoir un sombre coup dans 
l e genre de celui qui lui échut lors de la 
Joyeuse Histoire d e la tiare de Saïtapharnés, 
oeuvre d'un lumist» qui eut les honneurs du 
Musée d u Louvre. Cette fois c'est aux « bri-
tisu scientistes » que l'aventure est arrivée 
e t elle vaut son poids de • Bacon >. 

Il y a quelque douze ans, deux étudiants 
gui part cipaient avec leur professeur à une 
excursion archéo-paléologique, lui apportè
rent un vieil os qu'ils avaient trouvé et sur 
lequel on apercevait un dessin grossièrement 
fTavé. Ce dessin représentait une tête de cne-
jrtû. Le professeur reçut la trouvaille e n 
tremblant d'émotion. Il l 'examina sur toutes 

les laces, à la loupe, au 
microscope et pondit en
suite un bouquin de deux 
cents pages sur l'art au 
temps de l'homme des 
cavernes. 

Ce n'est que la semaine 
dernière que l'on apprit 
que l'œuvre d'art de 
l'homme des cavernes, 
était l'œuvre.... des deux 
étudiants, qui avaient 
trouvé tout à fait « fun » 
do mystifier leur pro
fesseur en lui rapportant 
un viei l os d'entrecôte 
sur lequel i l s avaient 
gravé au couteau le va-

jpie profil d'un canasson. 
La hlague avait réussi au-delà de toute es

pérance, puisque, pendant douze ans les sa
vante avaient épilogue sur l'art dont l'os 
l'entrecôte était un précieux et antique ves
tige. 

Il est certain que la Science n e sort pas 
Jrès reluisante de semblables mésaventures T 

La Science T Mais peut-on donner le nom 
d e Science à des déductions où les conjectu
res jouent un rôle prépondérant. Le mot de 
science n- doit-il pas être réservé aux cons
tructions où le temps et l'espace sont rigide
ment maintenus dans l'armature rigide des 
mathématiques ? 

C'est a cette opinion qu'incline mon ami, 
l'ex-polytecbnicien dont je. vous ai déjà parlé, 
e t qui affiche un souverain mépris pour tout 
c e qui ne s'explique et ne se raisonne pas à 
-coup d'algèbre et d'intégrales. Ça, des sa-
• trams 1 dit-il, qui se laissent mener en bateau 
' M T ie premier margoulin qui leur apporte la 

tfùeue ou chien d'Alcibiade, ..a culotte d u roi 
Dajrobar* on uitte des trompettes de Jéricho ; 
al lons donc I Parlez-moi des mathématiciens 
e t des a n i o n o m e s qui, lorsqu'ils vous affir
m e n t que deux et deux font quatr&, ne s'ex-

' posent aucun d- menti. 
Et fl me parla du compagnon de Sirius. Très 

; curieux le compagnon Ue Sirius Sirius est 
' une étoile de première grandeur que chacun 

Kut voir un peu au-dessous des Trris Rois 
iges, dans le ciel où elle Drille d'un magni

f ique éclat. Cette étoile est un soleil à côte 
duquel le notre iera.it figure d'un enfant de 
troupe comparé * un général de division. Les 
astronomes s'intéressent beaucoup à Sirius. 
Ile s'y intérebsect d'autant plus, que, depuis 
longtemps. Ils constataient) que cet astre énor
me se livrait à «tes 'mcf vements facétieux e t 
désordonnés, tout à fait indignes d'un soleil 
soumis t o m m s tout le mondiT'aux luis de la 
gravitation universelle. Cette indiscipline les 
intriguait et, à force de chercher, ils vien
nent de découvrir que ce désordre apparent 
était dû tout simplement à. la présence d'un 
compagnon qui obligeait par son attraction, 
l'infortuné Siriu* à exécuter ces galipettes. 

Mais tout de même un étonnement subsis
tait, c'est que ces galipettes prenaient une 
•mpleu» vraiment inconsidérée «n égard au 
yolume du compagnon. Ça ne pouvait s'ex
pliquer que si l e poids du dit compagnon 
eUn: tout à fait extraordinaire. 

A'ors, les astronomes qui ne doutent de 
rien, pesèrent le compagnon. Pas avec une 
bascule, bien sûr, 
ma i s en se servant, 
comme poids, d'X et 
d'Y, ils arrivèreni à, 
u n résultat effarant, 
mais certain, que le 
compagnon de Sirius 
était construit e n ma
tériaux dont la den
sité est 36.000 fois 
p lus élevée que ceux 
qui composent notre 
terre. C'est donc dire 
que sur cet aimable 
compagnon, la pe
santeur s' e x e r c e 
96.000 fois plus forte
ment qu'ici bas, et qu'un homme comme vous 
e t mol , transporte à la surface du compagnon 
d e Sirius pèserait dans les trois tonnes. Inu
ti le d'ajouter que cette circonstance aurait 
pour r sultat de vous rédui-e, voue et moi, 
|t l'épaisseur d'un timbre-poste. 

Aussi n' st- pas quest.on «"aller se -endre 
compte 14 bas de l'exactit - " de la pesée faite 
a. vue de nez. Le voyage serait d'ailleurs trop 
long 1 Mais, voyez comme la Science, la vraie 
Science, cel le des mathématiciens, tout s'en-
chaine et tout se tient. 

Vous n'êtes pas sans avoir entendu parler 
d'Einstein et de la relativité. Cette nouvelle 
explication du Monde qui bouscule quelque 
peu cel le de Newton, attribue aux champs de 
gravitation une influence sur la lumière et 
sa propagation. Si la théorie est exacte, elle 
aura une occasion sans pareille de se véri
fier cuand on l'appliquera dans un champ de 
gravitation comme celui que développe une 
masse pesante de l'espèce du compagnon de 
Sirius. Or, les astro-phvsiclens — qui sont une 
variété d e l'espèce astronomique — se sonr 
dépêchés de coller leur œil à la lunette de 
leur aetro-spectroscope et i ls ont constaté, 
qy'en raison de l'intensité du champ de gra
vitation développé par le compagnon de Si-
fins, e s raies du spectre de la lumière se 
trouvaient sensiblement déplacées. Ainsi, la 
théorie d'Einstein qui faisait l'objet de con
troverses assez vives reçoit une éclatante con
firmation et ie compagnon de Sirius — au 
lait, pourquoi ne l'a-t-on pas encore baptisé 
— est venu à point pour démontrer la rigueur 
et la précisic : des déduction^ mathématiques. 

Ainsi 'riomphe la relativité. Et qui pourrait, 
après tout s'en éto. ner puisque, 
dans le monde tout est re
latif et que l'échelle des 
grondeurs ne vaut que par rap. 
port à celui qui s'en sert. 

Notre vieil ami Mousseron, qui 
n'est pas seulement un poète dé
licat, mais aussi un profond phi
losophe a d'ailleurs exprimé 
beaucoup mieux que moi cette 
vérité, lorsqu'il a conté l'aven
ture de son « lumechon » qui, 
changeant de pays, venait, i 
vingt-quatre heures, de traver
ser un pont de d ix mètres de 

long, lorsque le pont s'écroula derrière lui, 
fvn seul coop. 

a Wetf. «rot dit r lumechon. sans Mie, 
« ID i'artournant éd.' faut' coté t 
. SI in n'srot pas si agUe 
m Coma» in s Tôt écraboulllé t • 

M. VERMCERSCH. 
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Ruban de soie 
et pompon à poudre 
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Le Congrès des Cheminots du Nord 
a pris d'importantes résolutions 

. . . »<«/»*%«>*/»%*»**'»»• • % — « • H t aji»« »s>/a»o/0/Oy«.> 

Dans sa séance de clôture, il a veff des ordres du jour en faveur de 
l'Unité de l'Union du Nord et de la C.G.T., de la réintégration des 
révoques,' de la loi de huit heures et de l'augmentation des salaires 

Le Congrès de l'Union des Syndicats confédérés t brèche a, coté 6e Plate! et des autres militants 1 
du Réseau du Nord a poursuivi hier ses travaux I confédérés pour taire triompher la grève des 
commencés samedi, journée au cours de laquelle I chemiadts bien qu'ayant voté contre au Congres 
furent adoptés les rapports moral et financier. Fide Ja -.the Japy 

Dimanche, dès 8 b. 30,' les congressistes a r ç > * ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Lors d'une fête récente à Londres au 
profit des enfanta pauvres an vit figurer 
par deux gentil les petites filles le ruban 
de soie et le pompon à poudre (w. w . p to 

Le vol sur le rapide 
Paris-Belfort 

ON R E C H E R C H E 4 M Y S T É R I E U X 
A U T O M O B I L I S T E S 

Les inspecteurs chargés de l'enquête au 
sujet de l'attentat contre le rapide Paris-Bel
fort ont recueilli, abandonnée a u kilomètre 
26.600 une lanterne pour bicyclette a v e c 
verre rouge, uti l isé pour le faux s ignal de 
détresse. Cette lanterne, de petit modèle , est 
toute neuve e t porte la marque « Fortunio ». 

On a retrouvé et sa i s i éga l ement un d e s 
pétards, non éclaté, et posé par u n des mal -
taiteurs. L'examen de c e pétard, fait par 
des ingénieurs d e la Compagnie, a révélé 
qu'il provient d u dépôt de matériel de la 
gare d e l'Est. 

Il e s t certain que l e s voleurs sont arr ivés 
sur le théâtre de leur exploit e n automobile. 
Ils étaient a u m o i n s trois : un complice a eu 
la mis s ion de taire apparaître et disparaître 
le feu a u s ignal rouge, tandis que les deux 
autres s e chargeaient de déval iser le placard 
du fourgon. 

Une mystér ieuse automobile, une torpédo 
grise , a d'ailleurs été s ignalée par diffé
rents témoins a u x abords d'Emerainville et 
d'Ozoir-Ia-Ferrière. D'abord, une ou deux 
heures a v a n t le « coup de main », au pas
s age à n iveau des 1* r iches, où el le était 
arrêtée tous feux éteinte et occupée par un 
seul individu. 

A 20 heures 30, heure à laquelle l e rapide 
fut arrêté par le faux s igna l de détresse , 
cette m ê m e auto a é t é vue à u n autre pas - J 
s a g e à n iveau proche d u kilomètre 26.6DO ; 
deux h o m m e s T'occupaient. Enfin, l in quart 
d'heure après le vol , après crae l 'express e u t 
s e s freins bloqués, la torpédo gr ise occupée 
cette, fois par quatre personnes , dor4 .mie 
femme; croit-on,-a franchi à toute v i t e s s e le 
passage à n iveau s i tué non loin d'Emerain
vil le, filant dans la direction de Paris . 

Les inspecteurs de la première brigade de 
police mobile recherchent cette torpédo, 

Déjà, une piste des plus sér ieuses retient 
l'attention..* 

U N E N O U V E L L E A S S O C I A T I O N 
D E M A I R E S 

Une nouvel le Associat ion amica le des 
Maires , organisée e n dehors de toute préoc
cupation politique, est instituée dans le 
Tarn-et-Garonne. Le Conseil d'administra
tion a n o m m é c o m m e président M. Charles 
Capéran, sénateur-maire de Montauban» 

ON A FÊTÉ LA DOYENNE 
DES MUTUALISTES DE FRANCE 

Les mutual is tes d'Ivry-sur-Seine, réunis 
hier matin, sa l le des conférences , ont fêté 
à l'occasion de l 'assemblée générale , leur 
centenaire, M m e v e u v e Piroth qui, n é e le 
29 avril 1826, est la doyenne des mutual is tes 
de France. 

Cette cérémonie était placée sous la prési
dence de M. Pierre Laval , qui avait délégué 
M .Pierre Julien pour le remplacer. 

M. Pierre Julien, dans une chaleureuse 
improvisat ion, rappela le but d e s œ u v r e s 
soc ia les et s e déclara heureux de remettre 
au n o m du gouvernement , la médaille d'or 
de la Mutualité a la vénérable centenaire, 
qu'il embrassa , aux applaudissements de 
tous les mutual istes . 

T R E I Z E C E N T S O U V R I E R S E N G R E V E 
P R E S D ' A M I E N S 

Treize cents ouvriers d'une filature d e 
Beauval et de Doullens ont c e s s é le travail 
à cause d'un conflit provoqué par u n inci
dent s u r v e n u entre une ouvrière e t un 
employé de l'usine de Beauval. Le syndicat 
ouvrier ex ige le renvoi de l'employé, que la 
direction refuse. 

U N G R O U P E D E G A R Ç O N S D E C A F É 
A G A G N É 3 M I L L I O N S 1/2 

Le gros lot de la loterie d'Etat de Prusse , 
de 500.000 marks , soit environ un mill ion 
et demi de francs, a été gagné par les gar
çons d'une petite brasserie de Nuremberg, 
qui s'étaient cot i sés pour acheter leurs 
billets. 

Dès qu'ils reçurent l'heureuse nouvelle , 
les garçons, fous de joie, déposèrent immé
diatement leur tablier blanc et s'égaillèrent 
aux quatre co ins de la ville pour informer 
leurs familles de la bonne surprise. Ils ne 
retournèrent plus a leur travail et c e fut le 
patron lui-même qui dut servir les cl ients. 

U N M O I S D E P R I S O N A U T U R C 
T R O M P É , D E V E N U V O L E U R 

Le tribunal correctionnel de Draguignan 
a rendu 3on jugement au sujet des 
poursuites exercées contre M. Basil Par-
navas , citoyen turc, qui pour s e venger do 
l'infidélité d e Mlle Nicole Mercier, s o n ex
amie, et a v e c la complicité de M. Tsinbou-
kis , citoyen g r e c s o n majordome, cambriola 
à Saint-Raphaél le domicile de Mlle Mercier 
et lui déroba d e s fourrures, du l inge e t des 
bijoux qu'il lui avai t précédemment offerts 
c o m m e cadeaux. 

Le tribunal a condamné M. Parnevas à 
un moi s de prison, à 2.000 fr. d'amende et 
à 8.000 francs de doipmagea-intérftts envers 
la partie civile et Tsinboukis, à un mois de 
prison, 5.000 fr. d'amende et 80.000 fr, de 
dorûBiaKes-intéret»-

(Calais) et Hélias (Paris-Nord). Aumard présida 
avec énergie ne laissant pas une minute s'égarer 
les débats. 

Trois importantes motions 
ont été votées 

Ponchant, secrétaire du syndicat d'Hazebrouck. 
dépose les deux motions suivantes qui sont 
adoptées à une très forte majorité : 

« Le. Congrès affirme à. nouveau son déttr 
d'unité organique. Il estime en accord avec la 
résolution du Congrès confédéral que l'unité doit 
se faire localement d'abord, régionalement en
suite. 

Attaché de plus en plus à l'autonomie du syn
dicalisme, il déclare qu'il ne saurait être ques
tion de la révision de la résolution du Congrès 
d'Amiens en 1806, résolution qui a jeté les bases 
de l'indépendance du mouvement syndical. 

Mais le Congrès précise qu'il ne saurait être 
question de (aire l unité en dehors de l'Union 
Nord de la Fédération Confédérée et de la Confé
dération Générale du Travail. 

Il déclare nettement que l'unité est facile par 
la rentrée de tous Us syndicats dans l'Union 
confédérée, une fois cette rentrée terminée te 
Congrès déclare être prêt à faire un Congrès ex
traordinaire pour la représentation proportion
nelle des tendances au. sein du Bureau de la 
C. A. et de la C- A. fédérale. 

Le Congrès déclare que ce n'est pas une humi
liation mais au contraire un acte purement 
d'unité organique. 

Ceci dit le Congrès déclare refuser toute parti
cipation à des comités d'entente, d'action, 
mixte, de gare, et invile tous les syndicats à 
respecter les décisions du Congrès. » 

« Le Congrès déclare être décidé à mener une 
campagne d'agitation à travers le réseau par 
des réunions, des tracts, tics affiches, démons
trations syndicales, afin d'obtenir : 

1 'La réintégration des révoqués pour faits de 
grève : 

t L'application intégrale de la loi de huit heu
res, et la révision du décret du personnel rou
lant : 

3 L'augmentation des salaires avec traitement 
de base de 7.000 francs et une indemnité mobile 
de 740 francs ; ta constitution d'une commission 
paritaire régionale pour l'application de la partie 
mobile : 

4' Le programme minimum de la C. G. T. et 
Us remèdes contre la dévalorisation et l'inflaton 
monétaire ; 

5". Pour l'unité syndicale 
DESV\\JX du P.-L.-M., apporte aux po: 

sftles ki symtmthte des cheminots d© son j i_ 
Ensuite - C V Y T W N , déWtrué d e In FédêwrtJan $»> 
lionale. vient s'expliquer §ur iVjctivfté menée par 

Le syndicat d'Ailly-snr-No.^' 'dépose sur le 
bureau la motion suivante qui est également 
adoptée a l'unanimité. 

« Le Congrès, après avoir entendu les explica
tions de Candun, sur la question des salaires, 
félicite la Fédération pour ce travail. 

Les congressistes invitent le Bureau fédéral ft 
engager une action énergique dans le plus bref 
délai et fait confiance à l'organisation nationale 
confédérée, m 

A 10 h. 15. la séance est suspendue pour per
mettre aux sections techniques de préparer leurs 
rapports. 

A 11 n. 30, lecture est donnée des rapports des 
commissions techniques qui sont tous adoptés. 

HÊLIAS (de Paris-Nord) demande eu congrès 
de s'occuper sans tarder de la question des 
anciens combattants. 

Une résolution est également prise d'après la
quelle la Fédération Nord prendra un secrétaire 
appointé pour aider le secrétaire général qui 
est en activité de service. en activité de service. 

La séance est levée à 1! b. 35. 

Une réception 
a la Mairie d'Hellemmes 

Les congressistes se rendent a la mairie d'Hel
lemmes précédés par la fanfare municipale ; sur 
le perron de l'Hôtel de Ville, le Maire entouré 
de son Conseil municipal reçoit ses invités. 

Dans la vérandah de- la Mairie, égayée par des 
corbeilles de fleurs et où te buste-de Jaurès est 
posé sur un socle. THERBY, maire d'Hellemmes 
et ancien secrétaire de la Confédération Nord, 
souhaite la bienvenue eux congressistes, 

QUARTELET, secrétaire général de la Fédéra
tion, le remercie de -l'affectueux accueil qu'il 
a réservé aux cheminots et HUYGHE de l'U.D. du 
Nord et délégué de la C.G.T. rappelle les efforts 
du Syndicat des cheminots rfHellemmes qui 
tient une importante place à l'U.D. du Nord. 

LA fin d'un incident 
A 14 h. 40, Aumard déclare l a séance ouverte. 

PONCHANT donne-lecture du rapport, sur les 
cités qui est adopté a l'unanimité, il met en suite 
au point l'incident que nous avons relaté hier. 
« Je n'ai jamais touché la somme de 200 fr. 
après la grève de 19S0. quoique étant jeune mili
tant non commissionné. J'ai toujours été sur la 

mouvement syndical on pourrait dans ce cas 
~ioer de toutes les organisations ceux qui 

touché tes primes pour ne pas avoir exécute 
mouvenjentg de grève ». 
5NCHANT'déclarant que lui non plus n'a pas 
Aneuez, l'incident est clos sans que te œoin-

doufe puisse subsister. 
congressistes procèdent ensuite a l'élection 
-iteur ae cinq membres du Conseil d'Admi-
on fédéral ;a laquelle a droit l'Union du 

.u) et a la nomination des membres du 
i l d'Administration de l'Union du Réseau 

Plusieurs cheminots demandent un changement 
.ns" l'ordre du Jour, ce qui est discuté par la 
ajorité et donne lieu à une assez grande agita-
'1 I Mais grâce a l'énergie du président Au

ra te calme revient II est 16 h. 80. 
Un très intéressant rapport 

sur les cours d'apprentissage 
BOUCHER (de Ter^nier) présente te rapport de 

'^Commiss ion dîapprentissage, ce rapport fort 
intéressant et très intelligemment couyu est écou
lé par rassemblée avec la plus grande attention. 
• BO.N.Sa£HES (de Safnt-Omer) prend à partie 

•BOUCHER pour une question tout é fait futile, 
sciais il est rappelé à l'ordre, par Aumard et 
Boucher peut continuer sa lecture. Le rappor
teur s'étend très longuement sur la question 
yft l'orientation professionnelle et présente les 
vœu.x suivants qui sont unanimement adoptés : 

•l« La suppression des majorations au con
cours ou une meilleure attribution ; 

S" La création eu Consul mixte po'.ir l'orien
tation avt-c toutes tes garanties possibtes ; 
. 3° 1-e relèvement du sulfure des ;rpprentis ; 

• 4" Le paiement des gratifications «u ptus tara 
après le 1** janvier qui suit la tin des trois 
annets d'apprentissage ; 
• S» La retonte du règlement du 1« septem
bre 1921 : 
. S" La suppression du travail au prix tarif pour 
jés apprentis. 
> FAUCHEUR, présente ensuite certaines moci-
peations aux statuts qui sont adoptées. Une des 
plus importantes de ces modifications spécifie 
que la Commission administrative ŝ - reunira 
tiçtas les trimestres au lieu de te taire chaque 
n*>is. 
. ' A propos d'une question assez importante, 
deux Congressistes ont une discussion assez 
chaude, puis le calme renaît bientôt grâce a 
CMJDIN. délégué de la Fédération Nationale, 

% * 9 û c ï & 06 téBtsAce <ft avfefr sur- 1 

rassemblée de terminer ce Gc>u«ré6' o i n s une I 
sttnospbare e s «ympithic *t tft fraternité. » 
• KE8TELOT rappeile.an Congrès_J'toi porta nie 
question- de la cotisation : QUARTELET prend 
immédiatement position et le principe d e Vaug-, 
mentation de la cotisation est voté.-

P r o c h a i n Congrès 
à H a z e b r o u c k 

•L'assemblée décide que le prochain Congrès 
aura lieu dans deux ans à. Hazebrouck. Toutes 
les questions diverses sont ensuite examinées et 
ûdeptées. 

COUD1N demande ensuite que les Congres
sistes veuillent bien entendre un camarade uni
taire auquel il stra accordé dix minutes pour 
exposer son point de vue ; le délégué de la Fé
dération Nationale demande que cet orateur soit 
écouté dans le plus grand calme et que l'on ne 
fasse d'observations qu'après son départ. 

Un unitaire prend la parole 
DANGLOT, -cheminot unitaire, vient avec des 

trémolos dans la voix, plaider la cause des Co
mités c'entente grâce auxquels, prétend-t-il, naî
tra pour les Cheminots et leurs foyers une nou
velle ère de prospérité I 

Après le départ de Danglot, le Cheminot CAR-
PENT1ER, de Boulogne, expose son point de 
vue ; H se déclare contre les Comités mixtes, 
mais il demande que les Confédérés acceptent 
de faire des meetings communs avtc les unitai
res, afin d'obtenir comme résultat la réintégra
tion des Cheminots et le relèvement des salaires. 

MORTELETTE, de Valenciennes, met ses ca
marades eh garde contre les manœuvres des 
unitaires qui diront partout que des Comités 
mixtes sont créés sous prétexte que des orateurs 
confédérés et unitaires prennent part aux mê
mes meetings ! 

Le Président AUMARD déclare alors que « les 
débats ne pouvaient avoir d'autre conclusion 
que celle prise par avance par lf Congrès lors
qu'il a voté la motion PONCHANT (d'Haze
brouck ». 

Le Congrès prend fin a 18 h. 85, au chant de 
« l'Internationale. » P. P. 

E N Q U A T R I È M E P A G E . — L a « J o u r 
n é e S p o r t i v e ». 

E N C I N Q U I È M E P A G E . — N o s « P a 
t r o n s P r i m e s » : L e s g a r n i t u r e s d e s r o b e s 
p r i n t a n i è r e s . 

Un curieux système 
de transport en commun 

A leocaaien d'une fête aux inates an vit 
ea swrtsw» ayctai— S* transport on oon»-
mmm t un «MswK nt équipé et pana pear ta 
transport «a ara porfnnsr, plus la oonduo-
tour. On ramerons sur le flanc do l'animal 
l'échelle Seslli i ie à raoaornlsn Su pa-

>i :•: «•: AVIde World PU.». 

•g=ï-agg^S£Ji^»;£a..SâegB;l„ 5,5 -J .US, 

Les protestations contre 
les nouveaux impôts 

L E S A P P R O V I S I O N N E U R S LILLOIS 
E N V I S A G E N T LA S U P P R E S S I O N . 

D ' U N J O U R D E M A R C H E 

Les membres du Syndicat des Appnvision-
neurs de Cille et environ» se scru, réunis en 
assemblée générale hier, 89. nie' Massent, 
sous la présidence de M. Isbled. 

Au cuors de cette réunion, le-vœu suivant 
a été voté : 

• Demandant. : la suppression du chiffre 
d'alfaiies, pour* le* approvisioau.t . is , vu ieur 
situation particulière et notammeul puur .e 
commerce de la pomme de 'erre, r:«i;ré^ de 
première nécessité ; l'exonération <.e la taxe 
sur les paiements ; une plus jii-va repaititicn 
pour le coefficient sur les béai f i . es c o a n » r . 
cla x. 

« Protestant ôhergiguement corura N.s im
pôts rétroactifs. 

« Le% approvisionneur» proposent de sui
vre la Fédération dé l'Union des Commer
çante pour la suppression d'un jour do mar. 
ché en signe de protestation contre les im
pôts. 
' « Ils proposerait également a la Fédération 
de l'Union des Commerçants de-rnma»er les 
feuilles des impôts rétroactifs. 

« Sis décident que ce v p a sot*. aSressé «u 
Mlntetro du Commerce et ,au_x J&rlegjégtajres 

Un drame mystérieux 
près d'Amiens 

Une femme galante fut letée 
xi'une auto SUT ta route 

Un crime mystérieux a été ^ comrrtiaf' 
samedi soir à Ferrières, prés d'Amiens, j 

•Alotfâqu'une puissante l imousine traversa i t 
le vil lage à> grande allure, la portière "ua^" 
ouverte, brusquement et une temme lancés 
sur Ja route. 
• Relevée • aussitôt, cette femme fut trans
portée dans un état g r a v e à i Hôtel-Dieu^-
d'Amiens. Elle portait des blessures qu'elur 
s é ta i t . f a i t e s dans la chute ou q u e l l e aVatt» 
reçues avant. Des témoins déclarent avo ir 
entendu d e s cr i s a igus venant de l'autonJe- -
bile avant la chute. 

L'opération du trépan a été pratiqués,, 
ma i s on n'a pti procéder à aucun mlerrojîs^-
loire. On connaît cependant l'identité de as 
victime, e 'est 'une femme de m œ u r s libre»» 
nommée Julienne Fosse , 13 a n s , demeurant 
à Amiens. 

Le Parquet s'est transporté cet après-midi' ï 
à l'Hôtel-Dieu. 

i ' P i n • » «II' 

La fameuse rencontre Oxford-Cambridge 

• n vue do la fameuse remontre naw«S»s •*^«M>ui i*r l«S« , oélobro dswa W , » s y l » r j -
* • « • • . . . , . ^ r t ^ i p o p t pour la cours* S" • Soit SVPlr " • " • ^ " " • • • j 

i s « r S s s i p e d'Oxford On -empruuo I effort 
94••'•!•» ?«t f, tWWs WorW Photos) 

• n haut ': rëquïpe do" OsâiViôso . — I n 
Sas rameur» tut « en mettent un ooup » 

UNE COURTE SÉANCE 
Kl EU A- LA CH AM B R E 

. Devant un petit, nombre de députés, une 
séance s'est ou\ erte hier' d imanche, a ' la 
Chambre. • , . . . . 

L'Assemblée a adopté s a n s débat 'î 
Le projet de loi a y a n t pour objet de modi 

fier l'article 162 du Code de commerce, fixant 
les conditions dans lesquelles doivent être 
dressés les projets. 

Le projet de loi augmentant le nombre des 
médai l les militaires s a n s traitement desti
nées aux réserves de l 'armée de mer. 

M. Doumer a ensuite déposé s u r le bureau 
de la Chambre le projet de loi retour du Sé
nat portant création de nouvel les ressources 
fiscales. 

Ce projet a été renvoyé a la commiss ion 
des Finances . 

Ce matin, à dix heures, suite de la dis
cuss ion sur les accords de Locarno. 

M. DE MONZIE A BAYONNE 
ET A BIARRITZ 

NJ. de Monzie, auquel s e sont joints de 
nombreux parlementaires et personnages 
officiels, a pisité hier le Musée hasque de 
Bayonne, ren'ermant des collections sécu
laires de l'art régional. 

M. Garât, député, a souhaité la bienvenue 
au ministre. 

M. de Monzie a fépondu e n souhaitant la 
prospérité de Bayonne et du pays basque. 

11. e s t parti ensuite pour Biarritz en auto
mobile. 

Pour la réalisation 
de l'unité fiscale 

M. C H A U M E T ANCIEN M I N I S T R E 
P R O P O S E L A » T A X E P A R T E T E » « J 
La section du Comité répuhucain du Coin* -

meice , do l'industrie et de l'Agriculttirav 
présidée par le proiesseur Sartoy, â e n t e n d u 
a Strasbourg une contértmee ae M. Charles}.;. 
Chaiimet. président du Comité républicain, 
ancien ministre, sur la situation U n a n œ r e . 

M. Çhurii-s Cbauniet est ime que t o u t ' 
citoyen doit contribuer pour une part, Ât 
m i m m e soit-eile, aux dépenses publiques. Or 
propose, à cet eftet, un impôt de cavitutton -
(taxe par tête) de b0 fr. par an, qui rappoc» 
ferait 600 millions et auxquels sa joutera ient -
Ies impôts actuels sur le revenu,^ c o n ç u s „ 
touteiois s o u s une forme plus rationceBe,--
pour i-ealiser l'égalité fiscale a laquelle t o u s " 
l e s Français sont profondément at tachés . 
Il est indispensable que le» revenus d a n s 
toutes .les eédules, soient imposés suivan» 
un m ê m e larif et que les procédés d'assiette, 
soient unifiées. Ce résultat ne peut étro 
atteint que s i l'administration, a b a n d o n n a i t 
dans roùs les cas , la recherche si diftictl*;. 
du bénélieo réel, s'attache uniquement à'la> 
productivité jTQûyenne de chaque entreprise 
tfelle qu'elfe résulte de l'ensemble des s i g n e s 
extérieurs 

La C h a n c r e dt-s députés a admis ce prin
cipe. En c e ifirui concerne l'agriculture, l es 
industries et l ç s commerçants ont droit a u 
même résume, flui s'étendrait, s a n s inconvé
nient a u » processions libérales. 

17W OHPftE PjJ JOU* DES -, 
coirrinBTTABLEs 

, ££l/ANJOU 
* A 15 Heure*.' la' FecfèraHoh 'des contribua, 

blés de l'Anjou a ' p u tenir dans une'dBusié, 
me, reunion; la première ayant été interrom
pue par l'intervention de plusieurs commu
nistes, Après la conférence de M. Rollet 
Maine, l'assemblée a voté un ordre du jour' 
demandant notamment q".ie le principe de la 
rétroactivité des lois soit retpertée : Uue 
1 Etat aliène ou afferme toutes les parties du 
domaine national dispendieuses et inutiles, 
etc. e tc . . 

ON E S T S A T I S F A I T E N S Y R I E 
D E L'ACCORD F R A N C O T U R C 

L'adresse suivame a été transmise a M. 
drf Jouvenel. par les représentants élus du 
villaye d'Alep : 

« A .occas ion de la :loture dé ' la session,, 
nous, représentants du villayey a'Alep, réité
rons a votre excellence l'expression de notre 
consciente et profonde reconnaissance pour 
les efforts rrj& vous déployez en vue du bien 
du Pays. Nous vous rcmeicionV^ootamment 
pour l'accord que vous venez de passer avec . 
la Turquie, et qui est destiné â écakter tous 
les inconvénients qui sa dressaient) devant' -
le développement de la prospérité dt> Pays. 

• Pour l^s députés : Le président, CHALEP.S 

LE MARÉCHAL PÊTAIN 
RETOURNERAIT AU MAROC 

Le bruit ayant couru que le maréchal Pé-
tain résignerait s e s fonctions de généralis
s ime e t de membre du consei l supérieur de 
la guerre lorsqu'il atteindrait s a 70» année, 
c'est-à-dire dans deux mois , dans l'entourage 
du maréchal , ainsi que d a n s les hautes sphè
res militaires, on ne croit pas que telle soit 
son intention. On sait que le. maréchal a 
exprimé le désir de terminer Pàlfaire maro
caine ; or, comme c'est lui qui, l'an dernier, 
a organisé la lutte contre Abd el Krimv il y 
a tout lieu de penser que d è s que la reprise 
des opérations s era possible, il retournera 
personnellement au Maroc. - . • - - • 

IL SE SUICIDA.;. 
. . .ACCIDENTELLEMENT ! 
Georges Makaroff et Alexandre Sarpinsky, 

âges tous les deux de 19 ans et habitant, le 
premier, 10, rue du Rejrard, et le second. 58, 
rue Julie, é Paris, burent longuement dans 
les cafés du boulevard Montparnasse, tte bu
rent tant que la joie entra dans leur cœur et. 
l'un soutenant l'autre, ivres de rêve et d'al
cool, en chantent, ils gagnèrent le logis de 
Sarpinsky, 58. rue Julie. 

Makaroff saisit alors le revolver de son 
ami et tenta de tirer en Pair sans y réussir, 
puis continuant la plaisanterie, il tourna l'ar
me contre lui-même et . . « nltchevo •, i« 
coup partit. x 

Makaroff venait de ce tuer, sans le vou
loir, Sarpinsky. dégrisé, a oaconté l'histoire 
au commissaire de police. 

U N S P H E R I Q U E P R I T F E U 
E T L E P I L O T E F U T C A R B O N I S É 

Dimanche matin à 7 heures, un ballon spé-
rique qui survolait la région de Rambenrtl-
lers a heurté un fU électrique, a environ un 
kilomètre d'Epinal. L'enveloppe a pris feu «t 
le ballon est venu s'écraser en flammes sur 
tosoL , . . « . . 

Le pupte. un Jeune homme de 18 ans, M. 
Edard. de PJBCJS. s été carbonisé-

M m e ZIZI L A M B R I N O V E U T 
R E J O I N D R E E N F R A N C E 

L E P R I N C E C A R O L 
Suivant une dépêche de Vieftne, Mme Zist 

Lambrino, première épouse du prince Carol 
de Roumanie a demandé un passeport pouc 
la France. Ce passeport lui a été refusé. 

@ MUSE LILLOISE 3' 
MOS D' MARS 

Mois de giboulées, des grands vent» 
et des averses, les jours augmentent 
et.... les impôts aussi. 

O Mars 1 in nous ram nant l" Printemps 
Vas-tu nous donner du t)i;iu temps î 
On n' n'est prive d'puù si longtemps 
Qu'on s' pass'rot bien d' tes éboulées t 
Kait r'vive un peu nos paul's régions, 
Asstz d' flotte et d'innondations. 
Vit" que 1' solei" par ses rayons 
Nous compinss' par des biell s journées. 
Est en' que tes gruaux vont cheull tos 
Impêcher qu'on sein' les p'tits pos î 
Pou I' Mi-Carome, i' quatorze du mos. 
Vas-tu aussi fraïquir les masques 1 
Comni' bientôt cha s'ra I' Renouviau. 
O Mars 1 donn' nous du -temps pus biau. 
Ferme un peu 1' robinet a l'iau 
Ringain' les grands vints t . s bourr isqies, 
Que t' sole! vient dorer ch' «el gris 
Que d puis chinq mois on a toudis 
Surtout qu' bientôt, cins no pays 
Nous flrons la • Foire Commerciale * 
Comme on I' fait incor >f mieux m mieux, 
BU' fr» v'nlr dts milliers. <i" curieux 
Qui ven'ront réga'er leurs veux 
In Avril, a • Lille-Cap t le > 
L'hierbe verdi", bientôt les fleura 
Etal'ront leus riint» couleurs, 
F.t les p'tile ojeaux tapapeurs 
F'flunt des coucerts su . u>ut's les nranguoe, 
L' • Mnrronnier de Mara • t r'fleùrlra. 
L" nature inlière s'orsanis'ra, 
Seul'mint. Mars, pour nous vir tout <-na, 
Gard' tin grésil et tes c'Ié's Manques 
VI* 1 Printemps et 1 • Réveil du Nord « . 
Toudis sur la brfrch' pou' leu ï-poii 
Va eun" fos & puq', car ch est sin ton, 
lncorager les cours's cyclistes I 
Bientôt nos « as . ches tndiiblés, 
Cant'ront in stmant lesj-reves , 
« C'est la ch-oeoD des Pneu» plies 1 •—. 
Q Mais nrotéca' nos pédalâtes. 

Aofluate LABBaV' 

iera.it
ifi.es

